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DES MELANGES RELIGIEUX.

VOL. 1. MONTRÉAL, 25 MARS 1842. No 12.

LETTRE ADRESSE'E A SA SAINTETE' GREGOIRE XVI
PAt MGR. L'EvEQUE D'LGR.

TRSt-s.AIT PhRE,
Il Votre Sainteté daignera me pardonner.-Depuis longtemps je

désire lui faire connaître avec détails l'état de la religion dans mon diocèse,
et jamais je ne peux trouver un instant. Jours et nuits, tout est dévoré par
un travail qui, en se multipliant de plus en plus, ne me laisse pas même le
loisir de remplir un devoir aussi doux et aussi sacré. Aujourd'hui je vais
Pessayer en quelques lignes dont votre très-saint.e et douce Paternité excu-
sera l'involontaire et trop incomplète brièveté..

" A Alger même, très-saint et bienheureux Père, j'ai plus de 12,000 t'a-
tholiques, 2 églises (bientôt 3), et 4 chapclles.Avant la fin de l'année j'aurai
une chapelle de plus dans la ville môme, et une dans un des faubourgs. Dans
la province d'Alger, indépendamment de ce que je viens d'énumérer, je
compte 4 chapelles et & églises, dont une consacréc solennellenient ; elle est
sous l'invocation des illustres saintes Perpétue et Félicité.

"Mes prêtres, en y comprenant le ch:apitre composé seulement de 3 cha-
noines, mon vicaire-général, 3 prêtres auxiliaires de Notre-Dame de Sainte-
Croix du Mans, et 3 autres missionnaires,- sont dans cette province au nombre
de 23, et desservent, avec les églises et chapelles, un grand hôpital civil et 4
hoôpita-tx militaires contenant j:usqu'à 6,009 malades, une prison civile, et
une prison militaire composée de 1,400 condamnés aux travaux publics.-
Ils sont aussi chargés du commencement de mon grand séminaire, de mon-
petit séminaire, de nia double maison d'orphelins, de la maison des orphe-
lines, de ma petite maison de nouvelles catholiques.-J'ai 4 établissemens
des seurs de Saint-Joseph à Alger et dans la banlieue, et 2 en tout des frères
dits aussi de Saint-Joseph du \Ians:-j'attends de jour en jour les dames du
Sacré-Cour.-Les prêtres de Sainte-Croix dirigent avec le petit séminaire
un collége de jeunes Arabes distingués par leur naissance et fort intéressans..
-Je travaille à établir les sours de Saint-Joseph à Blidah et à Bouffarick.

' Dans l'ouest, j'ai à Cherchell (la vraie Julia-Césarée) ur prêtre et un
grand hôpital :.à Mostuganen, un. prétre et un hôpitl.-Deux mosquées
m'ont été données, et j'ai dédi6 l'une à saint Paul, apôtre (celle de Clheelell),
TFautre à saint Jean-Baptiste. A Oran, j'ai une église dédiée ù saint Louis: un
grand hôpital militaire, un commencement d'hôpital civil, et un bel établis-
eement de religieuses Trinitaires de la Rédemption des captifs ; 3 prêtres ré-
aident à Oran, où le nombre des catholiques, sans y comprendre l'armée, stG
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oe 5.000 environ. JPy consacrerai bientôt une trés-belle cnapelle à la Sainte-
Trinité.

- Dans Fest, j'ai un prêtre à la Cale, prés de Tunis, et une église que
nous allons relever, elle est dédiée à saint Cyprien ; à Lôîne, un ç:and hôpital,
une humble église dédiée à saint A ugustin. J'ai acheté fort cher le terrain
nécessaire à la construutuin d'une grande église. J'espère que le gouverne-
ment français m'aidera. A Hlippone, à demti-lieue de Blânc, s'iélve un mon-
liumtent à la nmémoire de saint Augustin. Il ne sera consacré qu'au mhoide
mai prochain.-Le 25 août de cette année, je compte aller bénir lemonu,î-
ment que le roi élève à saint Louis sur les ruines mêmes (le Car:hage. En
reveînant,ý je dédierai à saint Papidicn une hutîmble église à Catane, sur les
débris de l'ancienne.-J'ai trouvé là d'admirables ruines et même a quatre
lieues, à l'ancienne Tibilis, ino dont la façade encore debout et ornée d'une
croix; une ancre est à ses pieds.

" A Constantine, j'ai un lslpice civil, trois hôpitaux militaires, bientôt
réuinis ci un magnitique établisseimncit dont la chapelle sera dédiée à saint
Fortunat, uviqie de Cortha ; celle de lhospice civil dont S. S. donna le mo-
bilier. il y a deux ans, à saint Crégnire ; la belle monquée, devenue église,
est dédiée à N.-D. des Douleurs.-J'ai à Constantine trois missionnaires et
srx somilis de la Doctrinie chrétienne de Nanev. Six autres vont venir a
Bône, et six à ia nouvelle ville de Philippe-Ville auprès de Stora- Il y a
déjà 5,000 catholiques, sans compter la garnison, une clapelle, une église
provisoire (j'ai posé la premiérc pierre de la nouvelle), bientôt deux autres
chapeles, et un sanctuaire à Stora. Deux prétres y résident avec un frère
qui sera rejoint par deux autres aussitôt titue nous le pourrons. Il y a de plus
un hôpital militaire de 1,200 malades.
-A Constantin, je dedierai dans le fond de la gorge le Rienn, à la place

même où ils furent martyrises en 259 selon linscription encore parfaitement
lisible sur le roc, uni autel aux illustres saint Jacques et saint Ivlarien, et à
leurs coipa gnon s.-Ce :era bientôt-

" Là, TrèsSaint Père, 1.000 sodats ont communié à Pàques (sur 3,000
environ de garnison) ; là le rapprochement semble se préparer entre les Ara-
bes et nous.

" A Gigelly, j'ai un lipital et vais liénir un sanctuaire ; à Blougic j'ai un
prire, un, asse zjoliv église, un très-grand hôpital militaire avec ii seul prêtre.

' Sans y comprendre les militaires de Constantine, j'ai donné la commu-
nion à près de 2,000 persoines dans le temps paslial. suivant ce que nours
pouvonis estinier.-Nous avons ei encore dcpuis l'année dernière un grand
nombre de proteslans revenus à Xitnité catholique.

" ecaucoup de soldats sont morts da:s le courant de Pannée, et, sur ce
nomnjre, la plupart utt reçu les derniers secours de la religion.... Celte an-
née même, et nu péril de leur vie, plusieurs de nies prêtres ont accompagné
les co tlines expédition in aires de Pa rrmiée, et, sous une pluie de balles, tout
teints du sang des hlessé , ont pu confesser et administrer ccux qui succom-
baient.-Leur conduite a été telle que désormais et toujours lins armées,
Seront ainsi accoupagnées.-Prtouit la messe militaire a été rétablie.

" J'ai formé deux Associations de Persévertinre à Alger, romniencó t



:air l'uvre d_ Saint-François-Rógis pour los rarages, et entretenu l'omune
de la Société de Charité composée i Alger seuileient, de 250 datnes.

Ces jours derniers, Très-Saint Père, j'ai donné le gloriei.c et mille fois
béni nomn de Grégaire à la première cloche de nia cathédrale, et cela, sans
avoir encore l'agiément ide V. S.-La reine des Français y a joint son nom
béni aussi.-C'était aux acc!anations de tous; et, en cette circonstance con-
nie toujutrs, j'ai été prolondumenit touché du pieux concours du clhevalicr
Peloso, consul de Votre Saintetê, qui a contribué de toute façon à Péclat de
la fête.

" J ai aussi béni ou envoyé huit autres cloches.-Les Arabes commen*
.cent à s'y accoutumer.

" Le jour de la fato du rs-Saint-Saceent. sur la magnifique place qui
est at bord de la tuer, et aiu milicti de 30 ou 40,000 persuins, j'ai Lait la pro-
cesion et donîîné, parnii les transports dît peuple et au bruit du earion de la
rade, la bénédiction la plus soleinelle ; les Arabes eux-miies m'ont écrit
depuis à ce sujet les choses le, pls conp-olantes.

" Peu de jours auparavant, et le 9 de iai, j'avais consommnié Pncte le plus
étonnant de ces derniers tenps Un ce pays s) intúressant, je veux parler de
l'échange d'oeiviron 500 pioi-tnniers de toutes nations ; les derniers ne sont
arrives qu'lhier. J'ajouterai qu'en ce momtent mieile et depuis quinze jours
jai un de mes prêtres au nilicu des ti ibus les plus etînemiics, vivant avec elles
sous la tente, au camp iéiime de l'émir Abd-el-Kader . . . . . .

" C'est seul, absolument seul, e dturé de 1.200 cavaliers arabes, que, du-
rant trois Ieures, j'ai pu épancher mlon cœur dats celui de leur chef .....
J'ai dû envoyer au roi des Français le plus inîtimue du cette n:crveilleuse con-
férence. Soli Dco honor dt goria !

" Très-saint Prc, â qui. après Dieu, devons-nous tout ce qui pi écède 1
Il fuit le d:re. à Votre Sainteté, à ses priéles. à ses bontés pauerielles. .....
nous le devons aussi à notre vraie mère et adniirable protectrice, lillustre
et sainte Association pour la Propagation dle la Foi, tant célébrée du resto
déjià par Votre Sainteté, et tant bénie par tous les évêques, par nous surtout
qui, au milieu les inexprimablcs angoisses, des travea ux d'u episcopat qui no
ressemble point à celui de ncs frères d'Europe, ne vivons guère que par
elle.

" Je le déclare donc, île nouveau, T. S. Pére, et que le cSur paternel du
Pape tressaille encore, c'est à ses atmntessi considerables cette année en-
core, que je dois de n'avoir pas quelquefois désespéré, d'avoir un peu tra-
vaillé déjà dans !a vigne ie V. S. m'envoya défriclber le premier airès tot
CIe sièclec, il y a deux ans et d]eimi.-Par roiens, je tie crains pas dle la-
vouer, j'ai été tenté de fuir, du mie retirer dans quelque solitude, le combat
rn'crayait. lMais votre sotivenir vos paroles dcrnieres att nioinent suprême
du départ, les prières ut le trtésor de la charité de nies frères les aseociés de
'oeuvre, m'ont retenti, me retiendront, je 'e-père, juisqut'aui inonietît où, si

j'ai einmbattu eun han combiliat, je pourrai nie jeter att pieds du Juge sauveur
des âmes, lui demandant une petite part du votre couronne et de la leur.

1- Je lonr adresse même, T. S. P., cette longue lettre, qui pourra être utile-
nat employée à la confuction de leurs Annales, et qui, après les avoir re-



so
merciés et consolés, piurviendra plus filiale .encore vu pieds de V. S., appor-
tant leurs bénédictions et leurs ,.Sux und,, aux nôtres. Durant l'octave des
.maints apôtres Pierre et Paul, nous ferons des prières solennelles pour vous,
T. S. P., pour cette Associatiotn marquée du sceau de Dieu, et bien particu-
Jièrement pour les églises de l'Orient, du Tong-King et de la Cochinchine, re-
comnandées à tous par V. S., encore plus à ceux qui, comme nous, voient
de plus pr.ès certains combats de la foi.

- Daignez, T. S. P., lire avec votre bienveillanc de père et de frère aîné,
selon vos douces paroles qui rèsonuent encore ý1 mon cour de jeune fils et de
jeune frère, cette lettre, fidèle mais trop incomplet tableau de la situation
de mon Eglise; peut-être, dans six mois, et cri allant au tombeau de St. Au-
gustin, pourrai-je de nouveau visiter aussi le seuil des apôtres, et, selon le
serment de mon sacre, rendre compte avec plus de dètails à Votre Psternité
du commencement de mon admiuistration.-Oli q.iuel bonheur! avant le
ciel ce serait le plus vrai.

" En attendant, j'accomplis ma promesse sacrée en faisant connaitre de
la sorte mon naissant épiscopat. Votre Sainteté Pa perii.-Avec quel:e
simplicité je profite de la permission, écrivant tellement à la hàte que mon
.écriture scra presque impossible à lire ...... Hélas! je ne peux ni recom-
mencer ni donner ma lettre à de tardifs copistes.

Daignez, T. S. P., agréer lhommage d'une belle mosaïque trouvée par
nous dans les ruines vènérables d'Hippone, et qui, par les soins du consul
Peloso, sera bientôt acheminée vers Civita-Vecehia ...... C'est un faible
mais bien cordial tribut de piété filiale.

"Avec cet hommage daignez aussi, très-saint et bienheureux Père rece-
voir celui de la vénération la plus profonde, de la plus profonde afletion, de
l'obéissance sans mesure, du plus pauvre, du plus indigne de vos serviteurs
et de vos frères."

† A-oTir ADOLpiiu, évéque ".dlger.

Nous reproduisons de ]Unzivcer la lettre suivante, datec de Ben-
guelour (Inde), le 20 décembre IS-i, donnant quelques détails sur
le soulèvement qu'il y eut contre les Anglais, au mois de novembre
dernier:

Depuis ma lettre écrite par la dernière maRe d'Europe, peu d'événemens
tant soit peu remarquables se sont succédés dais l'Inde ; mais une grande
sensation va naturellement y être produite par les différentes nouvelles quiy
arrivent des divers quartiers du monde asiatique, où P'armée anglo-indienne
est fastueusement employée à changer la face des empires.

Depuis quelques jours, tous les journaux anglais de Dêlby, d'Agra, de Cal-
cutta et de Iadras sont remplis de nouvelles sinistres, de désastres lamanta-
blies éprouvés dans lAfghanistan. Tout paraît être en armes dans la contrée.
Ainsi que je l'annonçais dans ma dernière lettre, les communications avaient
été coupées ; et pour les rouvrir, en forçant un passage, il en a coûté cher
au général anglais Sale. Lui-même a été blessé ; 13 officiers et 300 soldats
ont été tués ou blessés. Un autre officier, à la tête de 130 hommes, a 6t6



,surpîis dans sa route, et son détachement complètement détruit. Mais lho-
rizon est plus sombre encore à Caboul. Toute la population de la ville et
des environs se trouve dans un état d'exaspératicn, prélude infaillible de
grandes 'horreurs. Une révolte générale éclata le 2 novembre: l'agent poli-
tique anglais, Alexandre Burnes, son frère et quelques autres officiers furent
les premières victimes des fureurs de la populace. Ils furent assassinés dans
-!eur résidence. Les traupes de la garnison, corposées du 44e régiment euro-
péen, d'un corps d'artillerie et de deux régimens d'infanterie indigène, furent
obligées de se retirer dans le fort. Dans plusieurs sorties et actions qui se
succédèrent jusqu'au 9, il y eut beaucoup d insurgés massacrés ; mais les
anglais perdirent un certain nombre d'officiers et de soldats sans obtenir de
.grands resuitats. Le 11, un engagement.général eut lieu. Les rebelles, dit-
on, ont été mis en déroute; mais encore cette fuis la victoire couta cher ;
beaucoup d'officiers paraissent sur la liste des morts. Les dernières nouvel-
les vont jusqu'au 14 novembre ; à cette époque, l'aspect des affaires présen-
tait encore titi caractère alarmant. On appréhende avec.raison d'autres pet-
tes sérieuses. Voilà de bien tristes nouvelles pour les Anglais, et il est fort à
-craindre que d'autres, d'un caractère plus désastreux encore, ne vienient
obscurcir l'état de leur prospérité ; car quand une fois 1-es feux de la révolte
sont allumés, qui peut.dire quels horribles événemens en seront les consé-
quences ?

Au centre même de l'Inde, dans les états d. rajah de Nagpour et du Ni-
zain d'Haïdrabad, deux princes alliés (le la compagnie des Indes, une foulo
d'Arabes laissés sans subsistance, cherchent à se garantir des horreurs de la
misère en adoptaat.le vieux système des.anciens Maraties, dont ils possèdent
toute la ruse dans le métier de maraudeurs, sans en avoir peut4tre la bravou-
re. Ils continuent, par leurs fréquentes excursions, à répandie le trouble et
l'alarme dans les distticts qu'ils ont choisis pour théâtre de leurs dépréda-
tions. Un de leurs chers, qui prétendait à la souveraineté de Ncgpour, a été
fait prisonnier. On paraît croire ici que la nouvelle des événemens de Caboul
pourrait bien enhardir ces rebelles.

On est encore incertain sur les intentions de Sa Majesté aux pieds d'or, le
roi d'Ava. Il ne déclare point la guerre ; mais il continue à ce qu'il parait
à faire des préparatifs dans le silence. Il n'a pas voulu, dit-on, recevoir Pen-
voyé des Anglais ; il affecte même dle faire attendre ses réponses à leurs dé-
pêches odicielles. Il est encore a Rangon, qu'il fait entourer d'un retranche-
ment. On y travaille aussi nuit et jour à creuser des fossés. Un fait certain,
c'est que Sa Majesté serait bien aise d'avoir une occasion favorable de se dé-
livrer ses voisins ambitieux. Ceux-ci représentent comme étant très dou-
teux de leurs succès en Chine. Je crois qu'en effet il serait charmé qu'ils
v fussent battus et détruits, pour pouvoir à son tour les attaquer avec plus
d'espoir de succès.

Les dernière nouvelles de Chine annoncent la prise d'Armoy et la marche
progressive des armées anglaises dans la direction de Pékin, Les victoires y
sont faciles et ne coûtent que de très légers sacrifices. Ces pauvres Chinois
ne savent pas tenir contre des troupes disciplinées, et leur abandonnent aus-
sitôt des positions imprenables, dit-on, si elles étaient défendues par uno poi-



gnée iEuEwopéens. A la réquisitioni du généîral en chef, de nouvelles troupe4
vont prochainement étre envoyées de lintde en Chine. Un vaissean à va-
peur de la compagnie, le Madagascar, a péri par les liammnes dans les mers
de Chine. La moitié des oiliciers et de l'equipage est tombée entre les
mains des Chinois, qui les retiennent prisonniers.

Sur la demande (le Mgr. Darcinoles et du chapitre du Puy, Sa Sainteté
Grégoire XV I vient de renouveler et de proroger à perpétuité le Jubilé par-
ticulier qui se célèbre de temps immémorial dais la cathédrale du Puy, tou-
tes les fuis que la tête de l'Annonciation coïncide avec le vendredi saint. En
conséquence, ce Jubilé aura lieu en 1 S-12: il commencera le jeudi saint,
après les deuxièmes vêpres, et durera douze jours. Mais, d'après la teneur
du Bref, les autres années où aura lieu ce Jubilé, il ne durera que huit jours.
Le dernier jubilé qui tut célébré canoniquement eut lieu en 1 7S5 : on y
compta prés de SO,000 étrangers. En 1796, le jubilé devait encore avoir
lieu, et il fut oa etllet publié par l'évêque intrus et par les magistrats qui ré-
gisaient le Puy à cette époque ; mais le pape Pie V[ cassa et annula ce
qu'avait fait P'evèque schismatique et permit aux fidèles catholiques de gagner
le Jubilé pendant l'octave du saint Sacrement.

-- Le procès de la canonisation du vénérable serviteur de Dieu, P2cnoit La-
bre, vient d'étre repris, et l'oni va s'occuper trés-activenient de cette affaire
rni intéresse le diccèse d'Arras d'une nianiure tote spéciale,

-On se rapalle adlresse respectueuse envoyée au Pape par les magistrats
du canton de Lucerne. Sa Saintete, ei tmoignage de saisfacnon, a dai-
gné accorder à ce canton la faveur de célébrer une fete solennelle avec indul-
gence plénière.

Le DundCc Vorder confese en ces termes une nouvelle converFion.:
Le révérend Sanderson Robins, qui, depuiiý sept ou huit ans, ri jusqu'au

jour oit il se laissa entrainer cu piuséysre, était l'nn des prédicateurs les plus

populaires et les plus évangéliques de Londres, vient de résigner son béné-
fice. Aucun journal n'a parlé des motifs de cette démarche, niais je suis

pleincmcnt autorisé à croire que c'est là euileiient le premier pas d'un retour
ptbiic et complet à Eglise de Roine. Celle dèj'ection es triste, car M. Ro-
bils était remarquable par le caractère évangélique de sa prédication ; et la
popularité qu'dl s'était acquise le plaçait presque sur la même ligne que le cé-
lébre ministre Hlenry Melville."

-Un journal de Groningue porte qu'une jeune femme de 26 ans, Leentjo
Ryzelmuan, qui, depuis six années, était frappée d'une paralysie complète
aux eux jambes, et n'avait pris aucune nourriture depuis deux ans, a été
guérie subitement, à l'hospice catholique (le cette ville, aprés avoir commîu-
nié, acte religieux qu'elle n'avait pas pu accomplir depuis trois ans, dans lé-
tat où elle se trouvait. C'est par un sommeil nagnétique, qui serait surve-
nu sans aucune cause apparente, que le journal en question explique ce fait.
Quant à nous, sachons que Dieu, quand il lui plait, manifesto sa puissance
par des faits qui étonnent aussi bien les savans que les ignorans.



-Trois jeunes protestans,dont lFun,flls d'un ministre anglican.se préparai!
dans l'Université d'Oxford, à suivre la carriére de son père, ont fait rCcen
ment leur abjuration dans trois diflérentes villes de la Belgique.

L'arrestation du vicaire-géndral de Bombay a été le sujet d'un long entre-
tirri entre i\fgr. Capaccini, actuellement à Londres, et lord Aberdeen, nis-
tre des atlhires étrangères.e

-Le nonce du pape, M\,Igr. Capaccini,était nu nombre des passagers arri-
vés à Lisbionne, à bord du p;luebot lrgance. JI y est envoyé pour régler les
aaires ccclés-iatiquîîes, et l'on espére beaucoup de sou iitervention pour ral-
lier le clergé au gouvernement de la reine.

Le Standard. journal tory, anionce que tous les év6ques protestans de-
l'Angleterre doivent prochainement se réunir à Londres, nfin d'examiner les
doctrines des puséystes. Nous attendons avec. curiosil ce que produira un
concile d'hommes qui ne s'accordent pas même sur un seul des 39 articles
dont se compose le symbole de la foi anglicane.

-- La liberté religieuse,qui serait d'un grand prix en ce mîoment.pour les en-
thouliques néerlandais, vient d'obtenir, dit-:n, de nouvelles et importantes ga-
raîiics par Pellet du'ti arrté royal sur Finstruction publique.

Le Journal de Ceiève se plaint de ce que les pasteurs protestans ne pro-
noncent plus que des sermons purcmcn/politiùues. On a raisioîn. dit-il, et
déraisonné sur la liberté (le la presse, le nomubre dles dépulés, le jury, que
sai-je ! Si cela contince, nous ferons une demande pour qu'il y ait une
tribune de journalistes dans chaque églisc.

IYaprès une lettre oticielle de Dublin que cite le .fllorning C4ronicle, la
cour du banc de la reine, en Irlande, vient de rendre une déciion qui jettera
l'alarme et linquiétude dans plus d'une famille. Tous les mariages, en Ir-
lande, célébrés par des ministres presbytériens, où les deux partis ne sont
pas presbytériens, sont déclarés nuls. Les presbytériens, dans le comté
dUlster sont au nombre de 600,000, et rien n'y est si commun que des nia-
rnges entre les presbytériens et les membres d'autres communautés religieu-
ses, célebrés par des ministres preslytèriens.

Des nouvellsde Téliéran, dn 1 er. novembre, venues par voie de l'Inde,
fnnnoncent que 'envoyé anglais en Perse, Sir John MacNeil, a obtenu du,

schah de P la signatnre d'un traité de commerce aver l'A ngleterre, et que
le traité, ratifié par le schah, est déjà en route. Uile de Karrack, dans le
golfe Persique, sera on conséquense évacuée par les Anglais.

On écrit de la Catalogue, (Espagne.) que la vente des biens de, églisesr



tepoursuit dans cette province. Le douze janvier, on a mois encore aux or-
chères une quantité de biens provenant de divers couvents, entr'autres dui
célèbre monastère de Montserrat.

4b Q)P nýn 01Z i9)e9
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L FELEINAGE AU 1VIONT ST. HILARE.
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- E T -
MANUEL DES SOCITÉS DE TEMPÉÊRANCE £T DE CTARIT,.
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Socr1 TÉs De TEMrPÉRANCE soit totale, soit parielle Du DioCÈsE DE.
MoNTRÉAL, imnprimlés, sCus le SCEAU DU DioChSE, cihez

LOUIS PERRAULT.
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